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Résumé :  
« Comment photographier les sculptures ? Dispositif visuel et catégories du voir chez 
Heinrich Wölfflin » 
 
Nous interrogerons un texte de Heinrich Wölfflin, Comment photographier les sculptures?, édité en 
trois moments 1896/1897/1915, ce qui prouve combien ce sujet préoccupa le grand historien de 
l’art.  
La dernière date, 1915, est décisive car c’est celle de son grand œuvre théorique Les principes 
fondamentaux de l’histoire de l’art, où il tente de dégager des concepts fondamentaux de 
l’esthétique, à savoir des catégories du voir aptes à fonder une science de l’art 
(Kunstwissenschaft). Wölfflin y propose, à partir de la distinction entre le classique et le baroque, 
des couples de concepts qui sont autant de conditions a priori du voir : linéaire/pictural, 
plan/profondeur, forme fermée/forme ouverte, pluralité/unité, clarté absolue/clarté relative. Le 
rapprochement de ces deux textes nous semble peu pratiqué, alors qu’il propose une confrontation 
saisissante entre théorie et pratique.  
Il ne s’agira pas de traiter du rapport entre photographie et sculpture (ou architecture) en général, 
ni du rapport entre photographie et histoire de l’art au sens large. Il s’agira plutôt de confronter 
précisément les catégories a priori du voir de Wölfflin établies en 1915 avec le dispositif visuel 
concret de la photographie.  
Bien loin d’être reléguée au rang de simple illustration ou de « servante des arts », la photographie 
de l’œuvre d’art rend visible les concepts esthétiques fondamentaux de l’art. Il s’agira donc de se 
demander comment et pourquoi Wölfflin pense pouvoir poser un modèle de la « bonne » 
photographie classique en lui opposant la pollution du regard que génèrent les photographies mal 
prises des œuvres qui abondent dans les catalogues et donc gâche le regard du public comme du 
savant.  
Il y a un regard catégoriel a priori qui coïncide avec la « bonne » image. Or Wölfflin soulève lui-
même une difficulté : comment photographier la sculpture baroque, caractérisée par le 
mouvement et qui de ce fait refuse d’emblée la saisie fixe de l’image photographique ?  

 


